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48 DER SCHWEIZER SOLDAT 1932

L'adjectif vieux nous servait, cette annee-lä, ä toutes
sauces. On avait dit, en retrouvant les copains, les superieurs
aimes: « Ce vieil Anex, ce vieux sergent, ce vieux major».
Et peu ä peu, par analogie, nous usions de ce mot pour toutes
les choses qui nous agreaient.

Un soir de manoeuvres, la compagnie arrive, toute pous-
siereuse, au beau village de Villars sous Yens.

On prend les cantonnements. O joie, il y a devant le
notre, une belle fontaine en granit. Un troupier s'elance, bran-
dissant linge et savonnette, et s'ecrie, tout enthousiasme par
sa chance:

— Oh! cette vieille fontaine!...
Mais voilä qu'un villageois s'avance et le gourmande rude-

ment: «Tächez-voir de regarder, avant de causer. On l'a
posee l'annee derniere!»

L'honneur du village etait sauf! R.

* * *
Les crus degustes pendant la veillee etaient tres bons. Le

cerveau du capitaine en est encore un peu alourdi. Et puis, ä
peine endormi, vers une heure du matin, on l'a reveille:
« Alarme de la division. » En voilä une affaire... Et l'on joue
de malheur. Ordres, puis contre-ordres, toutva de travers. II a
fallu, en pleine nuit, faire avancer la compagnie, la ramener
en arriere, au village, et finalement la faire attendre ä l'en-
droit meme d'oü l'on etait parti. La troupe est retive. Les offi-
ciers ne sont pas ä leur affaire. On execute mal les ordres.
Les choses elles-memes s'en melent et vous jouent des tours.
T out ä l'heure, le capitaine a voulu s'appuyer contre une grosse
masse sombre, qui devait etre un ballot de couvertures. Mais
c'etait la croupe d'un cheval; la bete a fait un ecart, et le
capitaine a failli tomber.

Un nouvel ordre, une nouvelle evolution, et voilä la
compagnie en marche ä travers un champ de haut trefle, tout
trempe de rosee. Halte, attente. Cette fois, le capitaine est ex-
cede, la troupe est lasse, tout le monde est las, lui-meme est
las. Dans sa tete, les idees s'embrouillent, le mecanisme des
commandements se disloque et se retourne...

Et la troupe, dressee depuis des annees ä faire tout pour
proteger de l'humidite l'acier de ses armes, entend avec stu-
peur cet ordre inusite: «Les fusils par terre, et les sacs ä plat
sur les fusils!... » R.

(Extrait du Livre d'Or du Bat. 7.)

Petites nouvel les
Dans le n° du 8 septembre dernier, nous avons emis,, peut-

etre quelque peu temerairement, une critique au sujet de la
tenue d'un bataillon genevois lors de son passage ä travers la
ville et devant les autorites cantonales, au retour du cours de
repetition de la Brigade d'Infanterie 2.

Ce bataillon, on se le rappeile, avait defile avec « cols ou-
verts et retournes ».

On nous a fait remarquer justement que cette critique
etait deplacee dans un journal qui s'intitule le « Soldat Suisse »

et qui est lu par des milliers de soldats et sous-officiers.
Nous reconnaissons tres franchement la justesse de ce

point de vue auquel nous n'avions pas accorde assez d'impor-
tance au moment d'inserer l'article incrimine et nous nous ex-
cusons d'avoir souleve une question qu'il ne nous appartenait
certainement pas de mettre en relief. Mais nous tenons aussi
ä specifier que ces lignes ayant ete ecrites par notre redac-
teur romand, celui-ci n'a exprime que son opinion personnelle
qui n'engage en rien le journal lui-meme. En outre, afin qu'au-
cun malentendu ne subsiste, nous nous permettons encore d'in-
sister sur le fait que seule cette question de cols decroches et
retournes a motive la critique de notre redacteur et non
Failure generale du bataillon comme le mot « tenue » aurait pu
le laisser croire.

* * *

A la fin de l'annee entrent en landwehr, ä l'exception de
la cavalerie, les sous-officiers de tous grades, les appointes et
les soldats de l'annee 1900, les premiers-lieutenants et les
lieutenants de l'annee 1900, les capitaines nes en 1894. Dans la
cavalerie entrent en landwehr ä la fin de l'annee les sous-
officiers, les appointes et les soldats de l'annee 1900, ainsi que
les sous-officiers, les appointes et les soldats de l'annee 1901
et 1902 qui ont termine leur ecole de recrues comme recrues
avant le Ier janvier 1924.

Entrent dans le landsturm ä la fin de l'annee les sous-
officiers de tous grades et les appointes et soldats de toutes
armes de l'annee 1892, les premiers-lieutenants et les lieutenants

nes en 1892, les capitaines nes en 1888.
Le 31 decembre sortent de l'armee: les sous-officiers, les

appointes et les soldats de toutes armes de l'annee 1884, les

officiers de tous grades de l'annee 1880. Les officiers qui en
font la demande peuvent etre maintenus en service au-delä de
la limite d'äge. Pour les officiers d'etat-major, cette autorisa-
tion est adoptee d'emblee, ä moins qu'une requete demandant
expressdment le licenciement de l'armee n'ait ete formulee.

* * *
Le «Travail», dans son numdro du 27 aoüt, avait publie

un article exposant en substance que M. le major Metzger,
commandant du Bataillon 13, aurait fait offrir, lors du dernier
cours de repetition ä Montet, par une dame, une bouteille de
biere ä une sentinelle en faction pour faire tomber cette
derniere dans le piege ainsi tendu et lui infliger des arrets.

A la lecture de ces lignes, tous ceux qui connaissent le
distingue officier qu'est M. le major Metzger ont ete indignes
de cette nouvelle bassesse de l'organe socialiste et n'ont pas
ajoute foi un instant ä pareil mensonge.

Le «Travail» qui n'en est plus ä quelques fourberies pres
vient de retracter totalement en pretextant qu'il avait ete mal
renseigne et M. le major Metzger a eu la trop grande bonte
ae retirer 1'instance en dommages-interets qu'il avait introduite
contre Nicole et l'Union de presse socialiste des Cantons de
Geneve et Vaud.

Et voilä un brillant fait d'armes de plus ä l'actif du «Travail

»{_ * * »

Les forces egyptiennes, d'apres les statistiques de la So-
ciete des Nations, se decomposent ainsi: armee de terre, 24,292
hommes, dont 565 officiers, gendarmerie, 2650, dont 66
officiers. Duree du service: active, 5 ans; reserve, 5 ans. Armee
de l'air: cette armee, en formation, est reduite, actuellement, ä
5 avions-ecole. Pas de marine. Budget: armee: 931,988 livres;
air: 50,000 livres. * * *

L'instruction du ski est organisee avec le plus grand soin
dans l'armee italienne. Elle se divise en instruction d'hiver,
instruction des officiers et exercices d'ete.

L'instruction d'hiver est faite, dans les corps alpins, sous
la direction des colonels. Les cours durent de 30 ä 40 jours.
Chaque bataillon alpin envoie 2 jeunes officiers, 1 sous-officier
et 10 ä 15 hommes de troupe par compagnie. Chaque groupe
d'artillerie de montagne envoie 1 ou 2 officiers, 1 sous-officier
et 5 ä 10 hommes par batterie. Les cours se divisent en 2
parties: la premiere dure environ 10 jours et a pour but l'instruction

individuelle et l'adaptation ä la marche avec chargement;
la deuxieme partie porte sur l'instruction tactique.

Tous les officiers alpins doivent connaitre le ski et se te-
nir en forme dans ce sport. Chaque annee une serie de
capitaines et de lieutenants des corps alpins et de l'artillerie de
montagne recoivent un entrainement particulier.

Les exercices reglementaires d'ete prevoient des cours de
12 jours, pour la formation d'instructeurs.

De plus il est particulierement recommande d'exercer les
contingents des unites non alpines ä se deplacer dans la neige
et en montagne. (Army navy and Air Force Gazette.)

———B——B——Og—M——B——————
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Kommunistische Erziehungsfrucht
Samstag abends, 24. September, hielten sich zwei

Teilnehmer des bewaffneten militärischen Vorunterrichts, die auf
einen Zug nach dem linken Seeufer warteten, auf dem zu jener
Stunde ziemlich menschenleeren Steig I des Bahnhofes Enge
auf. Diese Tatsache scheint einem Kommunisten — wir schätzten

ihn auf etwa 22 Jahre — derart auf die Nerven gegangen
zu sein, daß er es nicht unterlassen konnte, die jungen Leute,
die von einer militärischen Uebung kamen, zu hänseln und
über ihren « Karst» zu spotten. Als sich die Vorunterrichtler
dies in aller Ruhe verbaten, wurde der Schlingel tätlich, und
als der Schreibende dazukam, war der Bursche eben im
Begriff, einem der jungen Leute das Gewehr aus den Händen
zu winden. Selbstverständlich betrachtete es der Zivilist als
seine Pflicht, sofort energisch einzuschreiten; der
Kommunistenjüngling wandte sich dann gegen ihn, und es wäre ohne
Zweifel zu einer sehr peinlichen Szene gekommen, wenn nicht
in diesem Augenblick der Stationsgehilfe eingegriffen hätte.
Die Drohung mit der Polizei verfing bei dem Burschen natürlich

nicht, und sein unflätiges Geschimpfe hörte erst auf, als
aus dem nahen Gartenrestaurant verschiedene Gäste herbeikamen

und entschieden für die Vorunterrichtler Partei nah-
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men. Nun wurde die Sache dem Jünger Lenins unbehaglich;
in dem Augenblick, als man sich seiner annehmen wollte, war
er, tapfer, wie diese Leute sind, im Laufschritt im Dunkel einer
Seitenstraße untergetaucht. Auch einige weitere Gestalten, die
offenbar bereitstanden, um ihren Genossen bei seiner
antimilitaristischen Betätigung zu unterstützen, waren nun mit einem
Male verschwunden!

Der Vorfall ist angesichts der antimilitaristischen Hetze,
die namentlich auf das Knabenschießen hin einsetzte, nicht
verwunderlich; er mahnt aber zum Aufsehen. Denn es sollte
in Zürich, auch zu nächtlicher Stunde, noch möglich sein, daß
Teilnehmer des militärischen Vorunterrichts unbehelligt ihres
Weges gehen können. Sonst müßte zu Gegenmaßnahmen
gegriffen werden. Vorläufig dürfte es sich empfehlen, den jungen
Leuten, von denen man nicht erwarten kann, daß sie jeder
Lage gewachsen seien, einen oder zwei handfeste Unteroffiziere

mitzugeben; im übrigen haben sich die Bürgerlichen um
den Bahnhof Enge herum vorgenommen, nötigenfalls selber
zum Rechten zu sehen, falls derartige kommunistische Streiche
sich wiederholen sollten. N. Z. Z.

Ausmarsch der „Jungwehr" des
Kantons Solothurn

Wenn die Solothurner « Jungwehr» auf den Ausmarsch
geht, dürfen wir sicher sein; daß das auch ein richtiger
Ausmarsch wird und kein Spaziergang. Eigentlich hätte der
kantonale Ausmarsch, der am Samstag und Sonntag den 20./21.
August zur Ausführung gelangte, schon letztes Jahr stattfinden

sollen; denn damals schon stand er auf dem Programm.
Der Wettermacher Petrus hatte aber anders bestimmt, und
erst dieses Jahr das taugliche Wetter gesandt. Das Programm
war besonders gut vorbereitet. Sämtliche Kreise waren in zwei
Reisegruppen eingeteilt. Gruppe 1 umfaßte die Kreise Solo-
thurn-Lebern und Wasseramt, und Gruppe 2 das Tal, Gäu
und Niederamt. Gruppe 1, unter Führung von Feldweibel
Mumenthaler (Solothurn), benützte die Bahn über Langnau
bis Wiggen und traversierte von dort aus den Hilfernpaß. In
Flüeli wurde Kantonnement bezogen. Gruppe 2, über 100 Mann
stark, hatte als Führer Fourier Hasen (Solothurn) und
erreichte nach heißer Bahnfahrt über Olten-Luzern etwa um 3
Uhr nachmittags Entlebuch. Nach vierstündigem Marsch über
Krächen und Berge erreichte diese Abteilung abends 7.30 Uhr
das ihr als Kantonnement zugewiesene, etwa 1400 Meter hoch
gelegene Bad Schimberg. Gruppe 2, bei welcher der Berichterstatter

anwesend war, hatte auf ihrem als Nachtquartier
zugewiesenen Heulager mit Aelplern ein harmloses Sondervergnügen

und hätte ruhig die Tagwache schon auf 2 Uhr, statt
auf 4 Uhr ansetzen dürfen. Die wunderschöne Nacht und die
Morgendämmerung trieben die Jungsoldaten früher aus den
« Federn », und als die Leitung programmgemäß um 4 Uhr die
Schläfer wecken wollte, standen diese schon längst marschbereit

vor dem Kantonnement. Gruppe 1 hatte die schwierigere

Strecke gleich für den ersten Tag ausgewählt, Nr. 2
hingegen hatte dieses Sondervergnügen in der Morgenfrühe des
Sonntags zu bestehen. Vereinigungspunkt beider Gruppen war
die Seewenalp, ein wundervoller, ruhig gelegener Ort zwischen
dem Entlebuch und Samen, in etwa 1720 Meter Höhe. Die
ganze Abteilung, über 200 Mann stark, lagerte sich am Fuße
des tiefblauen Seewenalpseeleins. Bevor die Suppe in den Ga-
mellen brodelte, fand eine Feldpredigt mit anschließender
Feldmesse und Weihe der neuen kantonalen Jungwehrfahne statt.
Es war der Leitung gelungen, hierfür Herrn Feldprediger-Haupt-
mann Michel, Stadtpfarrer in Solothurn, zu gewinnen, und wir
glauben im Namen aller zu sprechen, wenn wir ihm für seine
prächtigen, vaterländischen Worte aufrichtig Dank sagen.
Wurst, Maggisuppe und Brot bildeten unser Mittagessen. Punkt
12 Uhr setzte sich die ganze Abteilung in Einerkolonne Richtung

Samen wieder in Bewegung. Vor den Toren von Samen
wurde der Staub von Waffenrock und Gewehr entfernt, auf
200 von der Sonne gebräunten Gesichtern zeigte sich helle Freude,

als die Jungwehr des Kantons Solothurn in Marschkolonne,
mit flatterndem Banner in der Mitte, freudig begrüßt vom
Sarnervolke, mit rassigem Trommelwirbel einzog. Das hättet
Ihr sehen sollen, wie gut den jungen Burschen trotz durstigem
Wetter die heiße, lange Wurst und der Kartoffelsalat im Hotel
«Metzger» mundete. So wie der Einzug, war auch wieder
der Auszug aus Sarnen auf den Bahnhof. Hier stand schon ein
Sonderzug bereit, der uns über Luzern-Olten in die Heimat
zurückbrachte. Es drängt uns schließlich, allen zu danken, die
am Ausmarsch beteiligt waren. Das ist einmal das Kantonalkomitee

für Jungwehr, mit dem Präsidenten Studer Theodor,
Solothurn, an der Spitze, sodann Feldprediger-Hauptmann
Michel, Fourier Hasen, den Kreischefs und Sektionsleitern und
allen Jungwehrschülern, die in mustergültiger Disziplin den

12- bis 13-Stunden-Marsch zurücklegten. Das war bestimmt der
schönste Ausmarsch, den die Solothurner Jungwehr ausgeführt

hat. Wachtm. Klaus, Oberbuchsiten.

Ausmarsch bewaffneter Vorunterricht,
Kreis ZUrichsee I. U.

Samstag und Sonntag den 3. und 4. September d. J. führte
der Jungwehrkreis Zürichsee 1. Ufer, unter Leitung des Kreischefs

Feldw. Wanner, Zürich, den Ausmarsch ins Glarnerland
durch. Bei prächtiger Witterung fuhren die sechs Sektionen
mit total einem Offizier, sieben Unteroffizieren und 80
Jungwehrschülern am Samstagnachmittag mit der Bahn nach Näfels.
Sofort wurde der Marsch, mit Ziel Wäggital-Siebnen begonnen.

Von Näfels zum Obersee geht der Weg zuerst ziemlich
steil im Zickzack den Rautiberg empor, meistens durch Wald.
In einer Stunde ist die Höhe gewonnen und auf schöner Straße
geht es am Haslensee vorbei Richtung Obersee. Von dort in
nördlicher Richtung über Alpweiden erreichten wir nach
einer halben Stunde das sehr schön gelegene Bocken, zirka
1150 m ü. M., mit prächtigem Ausblick auf den Mürtschenstock,
Fronalpstock, Rautispitz und Scheye.

Mit großem Appetit wurde das von der vorausgegangenen
Küchenmannschaft servierte Abendbrot, bestehend aus Suppe
und Glarnerschüblig, vertilgt. 21 Uhr wurden die Heulager
bezogen. Sonntag morgen 5.30 Uhr Tagwache, sofort Weitermarsch

nach Vorder-, Mittel- und Hinterschwändi über schöne
Alpmatten bei herrlichem Sonnenschein. In Hinterschwändi
wurde die Morgenverpflegung eingenommen. Nach stündiger
Rast Aufstieg in 45 Min. zum Bergsattel der Scheideck (1431).
Leider hatte sich inzwischen der Himmel mit schwarzen Wolken

bedeckt und schwere Nebelschleier strichen vom Wind
getrieben an den Felswänden des links liegenden Tierberges
(1992 m) und an den Felstürmen des Bockmattli hinauf. Nur
der Blick auf das Wäggital, auf den rechts liegenden Brückler
und Köpfenstock war noch frei. Nach halbstündigem Aufstieg
erreichten wir 9.15 Uhr die Alp Trebsen, wo uns gleichzeitig
ein Regenschauer überraschte. Mit freudiger Begeisterung
wurde eine kleine Programmänderung aufgenommen, durch
Einschieben eines kleinen Anmalschgefechtes Richtung Schwar-
zenegg unter der Leitung des Kreisinspektors Herr Hauptmann
Zurschmiede, Wädenswil, welcher uns auf der Alp Trebsen
erwartet hatte. Die Leitung sah sich der schlechten Witterung
wegen gezwungen, das Gefecht etwas vorzeitig abzubrechen
und den Kreis sofort nach Innerthal abmarschieren zu lassen.

Zur allgemeinen Freude lachte bald nach der Mittagsverpflegung

in Innerthal die Sonne wieder durch die Wolken, um
uns die nassen Kleider etwas zu trocknen. Im Tagesbefehl war
auf 14.15 Uhr ein Feldgottesdienst vorgesehen. Herr Hauptmann

Joß, Schönenberg, hatte sich in zuvorkommender Weise
bereit erklärt, die Feldpredigt zu halten. In der Zwischenzeit
machte Herr Hauptmann Zurschmiede Inspektion. Ueber den
guten Willen und den Arbeitseifer der jungen Eidgenossen
konnte sich der Inspizierende nur lobend ausdrücken.

Ueber dem blauen Wäggitaler See auf einer kleinen
Anhöhe standen die Sektionen um 14.15 Uhr zum Feldgottesdienst
bereit. Mit treffenden Worten sprach Herr Hauptmann Joß
zu den jungen Männern, sie an die Schönheiten unseres Vaterlandes

erinnernd, sie ermunternd, Geist und Körper zu üben
und zu stählen, damit jeder an seiner Stelle mit seinen Talenten

dem Vaterlande in guter und in böser Zeit dienen könne.
Die Predigt hinterließ bei jedermann tiefen Eindruck.

Hierauf wurden die letzten zehn Kilometer unserer Fußtour

in Angriff genommen und mit fröhlichem Gesang erreichten
wir bald Siebnen, von wo aus uns die Bahn wieder nach

Hause führte. Alle Beteiligten verbrachten sehr schöne und
gemütliche Stunden echter Kameradschaft, die jedem immer in
angenehmer Erinnerung bleiben werden. Der Leitung gebührt
für die sehr gute Organisation und Vorbereitung volle
Anerkennung. Lt. St.

Verbandsarbeiten •
• Activites de Äf

^ ^ASSOCIATION» ^
Unteroffiziersverein Davos

Der regnerische Samstag Nachmittag und der wunderbare,

zum Ausfliegen wie geschaffene Sonntagmorgen, ließen
leider manche Kameraden davon abhalten, an den Verbandsschießen

vom 24. und 25. September teilzunehmen. Immerhin
hat ein treues Trüpplein — der Stock unseres lieben Vereins
— tapfer gekämpft und, allen Gleichgültigen zum Trotz, die
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